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BATAILLE DE SOLFERINO.

RAPPORTS DES CHEFS DE CORPS.

(Suite et fin.)

Rapport du marechal commandant en chef le 5« corps.

Bivouac de Rebecco, le 25 juin 1859.

Sire,
En rendant compte ä Votre Majeste dös hier soir des Operations auxquelles le 3*

corps a pris part dans la journee du 24 juin courant, je n'ai pu fournir ä l'empereur

que des indications sommaires en l'absence de renseignements transmis par les generaux

commandant les divisions : les rapports que je recois aujourd'hui me permettent
d'entrer dans des details plus pröcis.

Parti de Mezane le 24 juin, ä deux heures et demie du matin, en me dirigeant sur

Medole, conformöment aux ordres de l'empereur, j'ai effectuö le passage de la Chiese

k Visano, sur un pont jetö pendant la nuit par le gönie piömontais. J'avais prescrit
la veille au soir ä la brigade Jannin, de la division Renault, de se porter sur ce point

pour proteger l'opöration. A sept heures, ma töte de colonne arrivait ä Castelgof-

fredo, et les renseignements recueillis par mon avant-garde m'apprenaient que la
cavalerie ennemie ötait encore dans cette petite ville, ancienne place ceinte d'une

muraille et munie de portes qui avaient ötö barricadöes.

Le gönöral Jannin, ä la töte d'un bataillon du 56«, re?ut l'ordre de tourner la position

et de se diriger au sud de la ville pour y penötrer par la porte de Mantoue. Le
gönöral Renault se placa ä la töte des troupes qui devaient attaquer de front, et la

porte du cötö d'Acqua Fredda fut abattue ä coups de hache par le gönie. Les
hussards du 2« rögiment, composant mon escorte, sous la rigoureuse impulsion de leur
chef, le capitaine commandant Lecomte, se ruöreht sur un piquet de hussards
autrichiens qui se trouvait dans la ville et le sabrerent. Ces eavaliers ont fait preuve d'un

grand elan; ils ont eu plusieurs blessös et ont tue et blessö quelques hommes ä

l'ennemi.

A neuf heures un quart, le 3' corps est arrive ä hauteur de Medole. En entrant
dans ce village, j'ai appris que le 4e corps ötait engagö en avant de moi. L'aile droite
de ce corps, commande par le gönöral de Luzy, avait du soutenir des attaques trös

serieuses, et, menacee d'ötre tournee, eile demandait instamment ä ötre appuyee.
Le general commandant le 4« corps m'adressait ögalement plusieurs officiers pour

me demander d'envoyer des renforts sur son centre, qui avait eu beaucoup ä souffrir.

A ce moment meme, je recevais de l'empereur communication d'une lettre par
laquelle on annoncait qu'un corps de 25 ä 30 mille hommes ötait sorti de Mantoue

par la porte Pradella dans la journöe d'hier, 23, et que ses avant-postes ötaient au
village d'Acqua Negra. Ces renseignements ötaint du reste corroborös par le genöral
de Luzy, qui annoncait avoir vu une colonne considörable passer de sa gauche vers
sa droite, par les renseignements emanant de gens du pays, enfin par une indication
consistant en une longue trainee de poussiöre se dirigeant du cötö d'Azola vers Ac-

qua Freda.
Pour faire face aux exigences de la Situation, je m'empressai d'envoyer le general

Renault, avec six bataillons, soutenir le general de Luzy sur la route de Ceresara.

Le 41e prit position ä 2 kilomötres de Medole, ä cheval sur la Ceriola Marchionole.
Le 56" fut placö en retour, faisant face ä Castelgoffredo, de maniöre ä surveiller le
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mouvement tournant annonce de la part de l'ennemi. Une section d'artillerie se mit
en batterie sur la route ä hauteur des tirailleurs, et fit feu sur les colonnes
autrichiennes qui se dirigeaient sur notre droite.

Cette disposition permit ä la division de Luzy d'appuyer k gauche, vers le centre
du general Niel, et, vers une heure de l'aprös-midi, les attaques sur Rebecco parais-
sant plus menacantes, j'appelai la totalite de la division Renault, moins deux bataillons

du 23° de ligne, que je laissai ä la garde de Medole. La division fut alors etablie

sur la droite et la gauche de la Seriola, se reliant fortement ä la droite du 4* corps,
qu'elle suivit dans un mouvement prononcö que ce dernier dut faire vers la gauche.

Une partie de la division Renault se trouva donc, par suite de ce mouvement, ä>

hauteur de Rebecco, sur lequel durent se porter un bataillon du 56", le 90", avec
deux compagnies du 8" bataillon de chasseurs k pied et une section d'artillerie. Cette

attaque fut dirigee de la maniere la plus energique par le colonel Guilheim, du 90*,

et le commandant Schwartz, du 56«. Cette colonne arriva en ligne au moment oü le
73" (division de Luzy), deborde sur la droite, etait menace d'etre tournö; une rigoureuse

charge k la baionnette du 56", dirigee par le commandant Schwartz, eut un
plein succös, et plus tard, vers les cinq heures, cette portion de la division Renault
occupait le village de Rebecco.

Le 3" corps avait, en raison des eventualites qui pouvaient se produire sur sa

droite, dispose d'une partie döjä importante de ses forces, et cependant de nouvelles
demandes lui ötaient adressöes instamment afin d'appuyer le centre du 4° corps, sur
lequel l'ennemi faisait, comme sur la droite, un effort desesperö. Supposant que la
division Bourbaki, ainsi que la brigade Collineau de la division Trochu, seraient
süffisantes pour repousser le corps ennemi annonce de Mantoue, j'envoyai le genöral
Trochu avec la brigade Bataille de sa division au gönöral Niel, pour etre placö entre
les divisions de Failly et Vinoy, du 4e corps.

A quatre heures, cette brigade entrait en ligne, les bataillons en colonne serröe

par division, dans l'ordre en öchiquier que je leur prescrivis sur le terrain, l'aile
gauche refusee et l'artillerie ä portee d'agir efficacement. Ce renfort permettait au
genöral Niel de prononcer un mouvement offensif qui a d'abord repousse l'ennemi;
mais celui-ci ayant opere un retour, la brigade Bataille a ötö lancöe de nouveau, et,
conduite avec un admirable entrain par le gönöral Trochu, a refoule definitivement

l'ennemi, qui n'a pas reparu.
Dans cette marche rapide fournie jusqu'ä la route de Ceresara, le 44", formant

l'aile droite, a ötö un instant deborde par l'ennemi; mais sur l'ordre du gönöral
Bataille, dont je ne saurais trop louer le courage et le sang-froid, les deux derniers
bataillons, vigoureusement conduits par le colonel Pierson et le commandant Couda-

nien, ont fait face k droite, marche rapidement sur la Tuilerie, et serre de si prös

l'ennemi, qu'ils lui ont fait des prisonniers et l'ont force ä abandonner deux pieces

qui ont ötö prises.
Le 43* de ligne, dont un bataillon s'est trouve un instant tres sörieusement engage,

a montrö une grande soliditö. J'ai Ie regret d'annoncer ä l'empereur que son chef, le
colonel Broutta, a ötö mortellement blessö. Le 19" bataillon de chasseurs k pied s'est

egalement distingue par son elan. Pour soutenir le mouvement de la brigade Bataille,
j'avais prescrit au genöral Courtois d'Hurbal de faire avancer son artillerie de

reserve, qui etait venue prendre position.
J'avais envoye le colonel Besson, mon chef d'etat-major, sur la route de Medole a

Castelgoffredo, pour s'assurer si les reconnaissances du general Bourbaki avaient pu
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faire döcouvrir quelque chose des projets de l'ennemi au sujet du mouvement tournant

annonce. De forts detachements de uhlans, appuyös par de rartillerie legöre,
avaient pu faire croire ä la realisation de cette attaque, ä laquelle il etait indispensable

de parer; mais comme il avait ötö constate ä plusieurs reprises qu'aucun corps
d'infanterie ne paraissait derriere la cavalerie, je crus pouvoir laisser la brigade Col-
lineau, de la division Trochu, seule, pour couvrir Medole et faire entrer en ligne la
division Bourbaki. A partir de ce moment, notre position etait entierement assuröe.

La part prise par le general Trochu au succes de la journee mörite d'etre Signale
tout spöcialement et fait le plus grand honneur ä cet officier-göneral, qui se loue
beaucoup de son aide-de-camp le capitaine Capitan, lequel a eu un cheval tue sous
lui.

Les pertes öprouvöes par les troupes du 3" corps engagöes dans la bataille du 24

juin s'ölövent ä 250 tuös ou blessös, parmi lesquels 3 officiers tuös et 12 blessös.

De Votre Majestö, Sire,
Le trös fidöle sujet,

Maröchal Canrobert.

Rapport du marechal commandant le 4' corps.

Au quartier-gönöral de Volta, le 27 juin 1859.

A l'empereur.
Sire,

Les troupes du 4' corps ont pris une large et glorieuse part ä la bataille de Solferino.

Je vais rendre ä Votre Majestö un compte sommaire de cette rüde journöe.
D'apres l'ordre de marche du 24 juin, le quartier imperial devait se porter avec la

garde de Montechiaro ä Castiglione; le 1" corps, d'Esenta ä Solferino; le 2* corps, de

Castiglione ä Cavriana; le 3" corps, de Mezzane ä Medole ; enfin le 4" corps, ren-
force des deux divisions de cavalerie Partouneaux et Desvaux, de Carpenedolo ä

Guidizzolo. Le roi de Sardaigne devait occuper Pozzolengo.
Le 4" corps s'est mis en route ä trois heures du matin, les soldats ayant pris le

cafö. Les trois divisions d'infanterie suivaient la route de Carpenedolo ä Medole; les

batteries et le parc de reserve etaient intercales entre la division Vinoy et la division
de Failly; la division de Luzy marchait en töte, eclairee par deux escadrons du 10*

chasseurs, commandes par le general de Rochefort. La route traverse un pays couvert

de riches cultures, d'arbres et de vignes; eile est bordee par des fosses profonds
et pleins d'eau. Les deux divisions de cavalerie marchaient sur la route de Castiglione
ä Goito, qui traverse une plaine de 3 ou 4 kilometres de largeur, oü la cavalerie et
l'artillerie peuvent facilement manoeuvrer. Cette route passe ä Guidizzolo.

A environ 2 kilometres de Medole, les escadrons du general de Rochefort ayant
rencontre des uhlans, les chargörent avec impetuosite; mais ils furent bientöt arrötes

par des troupes d'infanterie qui occupaient le village en force, soutenues par de

l'artillerie. Le general de Luzy prit immödiatement ses dispositions d'attaque; il fit en-

tourer le village des deux cötös de la route par plusieurs bataillons d'infanterie, sous

les ordres des gönöraux Lenoble et Douay, et des qu'il fut en vue des premieres
maisons qu'occupait l'ennemi, il les fit canonner. Bientöt apres, les mouvements de flanc

etant bien prononces, il fit battre la charge et aborda lui-möme le village avec une
forte colonne d'infanterie. Cette attaque, exöcutöe avec une grande bravoure, fut
couronn.ee d'un plein succes. A sept heures, Medole ötait en notre pouvoir, et Ten-


	Rapport du maréchal commandant en chef le 3e corps : Bivouac de Rebecco, le 25 juin 1859

